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E Chrettieneftant obligé à rendre raifon de fa 
foy; l'elt cout autant au regard de fes actions, 
quil Hepeut conduire au port de juftice, tant que 
fa confcience flotte entre les vagues d'incertitude, 
Le douce feul luy fair faillir fa rouce, f le flambeau 
dela foy nelaluytrace. Aufli ne faut-il autre {cru 
pule ny obftacle pour quitter ou retarder toute grä: 
de entrepiife , non feulement en vue ame Chie- 
ftienne ,quia apprins de S. Paal ; Que cour ce qui 
eft fans foy, eft peché;maisauffi en celle d’vn Payen, 
quin'aagrre norcquiluy mouftrele port, que la lu- 
miere de Aa raifon naturelle, laquelle efclairoit à 
Ciceron car qu'il ne faut rien ebtreprendre 
dequoy on dbure s'il eft iufte , ou non; & que le 
doute feulfufht pour rendre lation fufpecte d'iniu- 
flice. | 
Ileft cerrain que la prinfe d'armes de ceux de la 
Religion 1oinèts auec Monfeigneurle Princeen cer. 
te occurrence des affaires dé France ;eft vne action 
bien grande : la queftion eit 1 elle n’eit pas moins 
iufte, C’ett ce qu'il faut faire voir a ceux qui ont des 
yeux pour voir, & qui n'aiment mieux les tenebres 
que la lumiere. | : 
Auant toutes chofes nous prefuppolons comme 
article de foy; Que la fouucraine puillance des Rois 
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au gouuefnement: politic, & “ordonnee de Dieu: 
que cefte ordonnance y affuiertic cous lesinferieurs: 
 qu'aicelle appartientlefoing de & Religion & fer: 
uice de Dieu l’authoritéde faire desloix ,pourl’ad- 
miniftration de la iuftice & de la milice, anec cè qui 
en depend. Que de cette fuiettion & nombre d'in- 
ferieuis ;les Ecclefñaftiques ne font non plus exéprs 
que ceux qu'onappelle fecuhérs: que le Souuerain 
n'eft foufmis au Pafteur en ce qui concerne la Reli- 
gion,en autre maniére, qu'au Iurifconfulte en ce 
quieft des queftions de droitsoù a vn bon Capitaine 
fur vn conieil de guerre, aufquels il obeir, à caufè 
des raïifons qu'ilsalleéuent, non a caufe descharges 
qu'ilsexeércent, Voireen mariére de Religion, il ett 
encor moinsafluiecti a vn homme, la receuanc d'un 
feul Dieu ; l'homme n'y ayant autre part ou fon- 
étion ; que de meflagér , qui porte & prefente la lec- 
tre du Creareuf a la crearare.fl y a voirement grande 
_ difference entre les chofesque rraire le Pafteur ou lé 
Theologien , & celles que traite le lurifcongilte où 
Je Capitaine , ou le Medecin ; comme eigfe les cho 
fesceleftes & les terriennes; mais cerf: différence 
quieften lamatiere, n'en fait poinc ei la fuiettion 
: deue par le Prince Souuerain a ceux qui manient 
l’une ou l’autre. Comme le Prince reiettanties bons 
_aduis dé fes Iurifcoülres, Capitaines, & Mede- 
cins , hazarde fa repur ation , {on eftat , fa fanté cor 
porelle : ainf mefprifant la falutaire doctrine ou ad- 
mopnition de fon Palteut , {on Medecin fpirituel; il 
met en danger le falut de lon ame, fans que pour.cela: 
_ildeuienne plus fujerou vaffal de fon Pafteur, que 
de fon Confeiller, Capitaine, ou Medécin. 
__  Déplus,nousténons, quil faut eftre fuiets non 
| {euléiment a ceux qu fout ettablis en cette founerai- 
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né puiflance par Jégitime fucceffion, ou libre ele- 
ion , ou par iufteguerre , ou pat donatioh, tranfa- 
ion ,ouautre teltitre légitime: mais auffi à ceux 
quis’en eftans emparez , par dol , fraude, ou imiufte 

violence, ontefté paraptes receus & recognus pour 
PDuüuerains par les vaineus: celsqu'onrefté lule Ce: 
far, & Augulte ,tous deux Tyrans & viürpateurs au 
commencement ;imais cftablis par apres en price 
pauté legitime.Ce qui ne peur eltre dir d'vn Herdo- 
nius Sabinus, atmantlesefélaues a Rome ; nyd'vn 
Eunus,quien firautanten Sicile , ny de Spartacus 
oladiateurauec fes compagnons à Copouë, ny d'A: 
thenio, qui de berger fe fit roy, menant vnepuif 

_ fante armee. Encot qu’au conimencement ces gens 

_fiffent degrands effects contre les Rémains ,freft ce 
qu'ils furent ruinez deuant qu’eéftre eftablis & reco: 
gnus pour Princes lecitimés, comme lules & Au- 
gufte ,confirmez paï le Seuar & le peuple:8 partant 
lemeurtre de l'vn; les confpirations contre l'autre, 
ne fegeuuent fouftenir, encor qu'au commmence: 
pa pee & lesautres euflenclegitimevocarion 
pour s'y Mpoler. Er faut faire eltar en tel cas, que le 
Dieu des 4mees donnautla viétone à qui luy plaïft, 
vêut ainfi transferer le royaume d'vne nation, où 

_ pérfonneal'autre. Autremenc s’enfuiuroit vn ren: 
uerlement'de la plufpart des Eftats du monde, qui 
onrefé eftablies par des armes plus heureules que 
iuftes. .. ARTE | 

Les Maccabeëns n'auoientnüldroit d'vfurper dà 
dignhé 1 vale fur Ja polteriré de David à qui elié 
éftoit donnee & ordonnee de Die. Neañtmoinis 

_ lesluifs firent bien de né fe fouleuer point contre 
leur domination apres qu'elle euft eftéeñablie Noë 

_ Plusattenerent-ils contre Hérode , qui ÿ auoit en: 
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cormoins de droit, ‘Les Chrefliens demeurans en 
Grece,& autres pays de Leuanr, doiuent porter pa- 
tiemment, & recognoiftre comme ordonnance de 
Dieu, la puiffance des Ottomans, depuis quedebri-. 
gandsils ont deuenus Monarques; leur rendre tou- 
te l'obeillance, qui ne preiudicie a celle qui fe doica 
“Dieu feul : fairecomme Daniel & [es compagnons 
qui diftinguoieur l'empire que Dieu auoit donné à 
Nabuchodonolfor, d'auec fon impieté, en com- 
mandant d’adorer l’image qu'ilauoir dreffee. 
Comme nous croyons& enfeigaonsces chofes, 
ainli maintenonsnous, qu'il ya vne efpece d'vlur- 
pation & tyrannie, laquelle ne pouuant iamais de- 
venir legitime puiflance ; le Chreftien ne s'y peut 
pr , fans bleffer la foy & fa conf- 
cience, a (çauoir , telle , qui n’eftant autre chofe. 
qu'impieté & blafpheme , veut neantmoins eftre 
receue pour religion nouuellement inttituee de 
Dicu , a vne fin lpüituelle , pluftoit que pour vne 
domination cemporelle ,qui vile au bien & grilité 
de celte vie terrienne. : j 
 Teleftoit le bur & la pretencion de ceuf, qui en- 
wiron le cemps de noitre Seigneur , & afr:s , pre- 
nautsle tiltre de Meflie , entreprindrent d'affran- 
chir les Luifs de la feruitude des Romains , comme 
. vu Theudas,vuludas Galileen, vn Barcozba fous 
. Adrian, vn Moyfe de Caudiefous Theodofe: lef- 
quels s'ils euffenc eftabli quelque forme de royauté 
elle n’euft peu deueñir legitime par aucune fuccef- 
fion de temps : non plus qu'en faux Chrift peut de- 
uenit le vray Chrift. | AE 
. Denoftre tempsl'an 1 j 3 5.fut creévn Roy parles 
Anabapultes en la ville de Munfter , nommé Iean 
de Leyde, fous uilrre de vocation extraordinaire de 
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Dieu , pour exterminer les mefchans , & reftablir 
les bons: Etcommeil parloit : pour releuer le throf: 
ne de Dauid &le rabernacle de Jacob. | 
Semblable chofe arriua à Londre l'an 1$or. au 
mois de luillec, où deux Enthufaftes, Coppinget & 
Arthingron oignirent pour Roy vn certain Guil- 
laume Haker, qui deuoit reprefenter la propre per- 
fonnedélefus-Chrift, & auec le van en fa main, 
feparerles bons & les mefchans par toute l'Europe. 
Si Dieu pour chaftier le monde euft permis que. 
ces entreprifeseuffencetté auffi durables &. heureu- 
fes comme elles eftoient hardies : nulle prefcription . 
n'euft peu conuertir leur vfurpation en legitime do- 
minatio n: le titre de vo cation extraordisaire & im- 
mediate de Dieu , qu'ils prenoient ; ne pouuant 
non plusdeuenir legitime, que l'impieré peut deue- 
nir pieté , La où és royaumes occupez premiere- 
ment par fraude ou violence :ces excez fe peuuent 
par 2g deremps , enfeuelir &-changer en gouuer- 
nemeñr@ien reiglé, pourle moins ne doiuent eftre 
We luccefleurs & heritiers , comme dit vn 
QPoage : parlant de ceux, aufquels Hue 
Capet a tranfmis le royaume de France : puis que 
la plufpart des autres , comme a efté diét n'ont 
point de meilleurs titres & origines. 
Au temps des Sarrazins la domination des Caly- 
phes elloit del’e fpece cy deflus reprefentee, Nul ne 
les pouuoit recognoitre pour tels qu'ils fe difoient 
a fçauoir pour louuerains Pontifes de Dieu : faus 
apoftañede la Religion Chreftienne. Les Soldans 
& Sarrapes , quileur ofterent la domination royale, 
fçauoyent bien ditinguer le droi@ du Prince& Ma- 
gattrac politic , d'auec la luperintendance dela R eli- 
gion Mahumetane , les detpouillane dePvn, ilsleur 
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laiferent l'autre, encor qu'ils füiuiflent-au relte LB 


meme fuperfiition. 


Comme Abraham, quoy que Pere des croyans, 
entretenoit neantmoins focieté & quelque corref- 


pondanceauec des rois eftrangers de l'alliance de 


Dieu, ainfiles fidelles peuuenctraicter paix, trefue, 
& autres celles affaires auec dés Princes Mahume- 
tans ,iufques ales affifter & fecourir deleurs armes, 


comme fir l'Empereur Charles V. ceftablifant Mu: 
leafles au royaume de Tunis , duquel Barberofle 


lauoir chaflé. Et peut vn Prince Mahumetan fe 
faire Chreftien fans rien perdre de fa Principauté: 
parce qu'autre chofe eft Principauté autre choleeft 
religion: foirvraye, ou fautfe, Le premier aurheur 
du Mahumetifme , ce grand impofteur qui luy a 
donuélenom ,doiteftre confideréde mefmie , que 


les Calyphes, & foigneufement diftingué d’auecles. 
Ottomans, Sophis, & autres Princes qui en Afri- | 
que & Afe ontreceu fa doctrine : En ceux-la l'im- 
pietéa engendré leur principauré , voir Fmpiere 


eft touce l'effence de cette principaut#, & ne sy 
rouuerié de bon :ne plus ne moins qu 


re deterre, iln’ya quedelaterre, & qui-la voudroit 


lauer & nettoyer, auroit pluftoft faiét de laietter, 


par ce qu'il y trouuera toufours de la terre:mais qui 
tient vn morceau de mine; y trouuera du metail ,a- 


pres l’auoir diffoud, purifié & feparé de l'ordure qui | 


yeft meflee. Ainf en ces derniers, limpieré fe peut 


feparer dela principauté, en forte que negociâtauec . 


eux affaires d'Eltar; on peur aifement cofiderer lun 

à part, fans fepolluer par la contagion de l'autre. 
Oreft il, queles Proteftans encorqu'ils ayent 
quelques difereus entre eux, fur certains poinéts 
de Religion: tous neantmoins s'accordent vnani- 
- memEnt 
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mementen.cétarticle; à {çauoir quele Pape de Ro: 
me eft ce grand Ancechrift, prediét & detcrie enl'E- 

feriure : Ét que la domination qu’il s'acribue ,tanc 

au {pirituel fur l'Eglie vniuerfelle , comme autem- 

porel, fur rouslesroyaumes & eftatsdu monde, eft 
decefte feconde efpece de tyrannie quine peut non 
plus deuenir feigneurie ou puilance legitime, que 

lamenterie peutdeuenir verité ; lestenebres lumie- 

re:Confequemment que nul vray difciple de I, Chr. 

peledoir efcouter , ne luy peut obeir, ou le reco- 

gnoiftre pour telqu il fe dir; fans deladuouër & re- 

nier la doctrine du Fils de Dieu. 

_. Comme rousles Proreftans deteftent cefte dou. 
bletyrannie: Ainfplufieurs, qui au refte demeu- 
rent en la Communion de l’Eglife Romaine, con- 
damnentau Pape celle qu'il v Re furle temporel: 
Etde cenombreauoient coufours efté les Theolo- 
giens.dela Sorbonne ,&les Cours de Parlement de 
France, voire les Rois melmes, qui fouuent one 


couratgementrefiiié a ce Roy d'orgueil, comme 
S. GregoiNlans y penfer a quahfié fes fucceffeurs. 


Maiseftan hduenu depuis peu , aux Eftats teuus à 
Paris , que le Roy a prefenr regnant: ou pluttoft 
ceuxquienfonConfeilabufent defon Nom, en la 
foiblellede fonaage; ayent honteufement foufmis : 
au Pape fa Couronne, & fa vie, aufli bien que les 
hibertez de l'Eglile Gallicane;nonobftaarles vigou- 
reufesremonftrancesdu Parlement de Paris, du tiers 
Eltar, & de plufeurs autres bons François : Il eft 
natoire!, Que l’onà receu vn nouueau Roy & fou- 
ucrainenFräce auquelrousles habitansdu Royau- 
me doiuentobeir : joug trouué infupportable non 
{eulemenc parle(dids Proreftans, maisaufli par le 
premier Prince dufang , & plufieurs nie Punces, 


A 
. Seigneurs & Officiers dela Couronne, quoy qu'au 
_ refte de l'Eglife Romaine. Tellement que la chofe 
eftant reduite arels termes, qu'ilfaut,ou recopnoi- 
ftre Le Pape pour fouuerain Monarque de la France, 
rantau temporel, commeau fpirituel, auec pleine 
puifance d'impoler & depoler les Roys, ou bien: 
maintenir en leur dignité & maiefté ceux, qui iuf- 
quesicy ne l'auoient tenue que de Dieu &c de l'ef- 
pee ;& de plus, fe garenrir d'vne tyrannique fuie- 
étion , quinepeut jamais deuenir legitime ,comme 
a efté monftré : La queltion eit, Sileciime de leze 

Maielté n’eft pluftoft en la craiftreufe perfidie de 
ceux, quiont attiré ceioug fur nos Roïs , & furtout 
le Royaume, qu'enlagenereute oppolirion des au- 
tres, qui en veulent preleruer l’vn &Fautre. 

- Si quelcun replique qu'aux Eftats de Paris, cette 
fuiettion ne fur pas accordee au Pape, & que le Con: 
feil du Roy ne fir autre chole qu'impolfer filence à 
ceux qui en difpuroient. Ié dy que l’opinjÿsn du 
Clergé, & dela Noblefle, fouftenanc l'afrmatiue, 
n'a-efté que trop confitmee parles chofe#enfuinies, 
afauoir par la harangue du Cardinal du Ferron ,pu- 
bliceaufibien, que prononcee par authorité pu- 
blique des deux Eltats ,imprimee depuis, auec ap- 
probarion du Confeil, auec priuilege du Roy; di. 
ftribuee & efpandueauectouté liberté dans le Ro- 
yaume , enuoyee mefme hors du Royaunie : Au lieu 
quelesreiponfes & refutanions que quelques gens 
debien ,mefme le Sereniflime Roy dela grand'Bre- 

_tagne, ont efcrites ; font profcrites & interdites. Ce 
grand Prince , defenfeur dela foy, &iugetres-com- 
petenten telles matiéres ,a treflagemenrremarqgtié, : 
que la procedure. du Confeil aux Eftats, n’a'efté 

qu'vnepure préuarication ; voirevne trahifon mat 
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| nifefte pour mieux eftablir la fouueraineté Papale. 
… Erquelleplusclaireinterpretation en peuuent de- 
mander les plusaueugles, que l'introduction du 
. Concile de Trente, Lite bien toft apres, par le 
Clergé, fans la otre inhibition ou defenfe de ce 
beau Conieil? à cela faut adioufter le magnifique 
remerciement du Pape , fai par les lectres,au Cler- 
_gé & a la Nobleffe, qu'il grauifie comme (ee fideles 
Capitaines, par L vaillance defquers il triomphe 
ainf du Roy & du Royaume, 

Quandie Pape Boniface VIII. fc paroiftre ce 
méme deflein, il {e trouua vn tres- agreable accord, 
 & parfait harmonie entreleRoy , fon Clerge, G 
Nobleffe, & cout fon peuple , pour rendre vaine 
celte entreprini le, & chafier l'Énrrepreneur {elon 
le merite de fa temerité. La raifon eft que ce Royla 
auoit plus d’aage & de cognoiflance d’affaires , que 
Je Roy prefent,moinsdelangues & A utiabée ve | 
nales , & poinrdu rout de Leluites; ;quialors n’eftoi . 

or montés du puits de l'aby{me. Qui plus eft 
les Prin » Seigneurs & Gentils-honme, de ce 
temps: la Flenc, & publierent hedecon dene 
_confentir Mmais cefte fummiflon , quand mefme 
‘le Royla voudroit fubir, Er certe oppoñtion » qui 
auiourd'huy fe qualifie rebellion,eftoit alors eflimee 
& appellee le plus hault degré d'obeiflance & fi 
.delité: 

Meme courage & eine monftra és Roy 
Loys X IT. pere du peuple, alen contre de Iules 1 ri 
-dontles marques fe voyent sncor en la monnoye, 
qu'il fit frabriquer ,auec cefteinfcriptio,p ER D A M 
NOMENBABILONIS. Faut-il donc que Loys 
.XIIL. abandonne fi miferablement , ce que Loys 
XIL.auoit conferué fi vertueufement ? 

Bu. 
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Quittér au Pape la fouueraineté du temporel, 
aufh bien que du fpirituel, c'eft Iüy defliner pour 
viétimestousles Proteftans de France , lefquels le 
Roy , defouuerain & abfolu , deuenu precaire, & 


fubalterne , ouvicaire ,ferarenu deluy offrir en fà- 
“orifice ,'aufli roft quecénouneau fouuerain Sacrifi- 


cateut & Roy lecommandera, Et comme on donne 


‘volontiers peau pour peau , le nouweau client & val: 


fal du Pape , aimera mieux abandonner celle des 
pretendus hereriques, qu’en defobciflant, hazarder 


fa fienne ,& l’expoler au coureau d'vn nouueau Ra- 


uaillac Auf fe qua ïfieroït il luy mefme criminel 
de leze Maieité., s'ilrefufoitobeiflance à celuy quil 
a de pleim gré réceu & recogneu pour fon fouueraim. 
tantau temporel, comme au fpuituel. Defia fom- 
mesnous a la veille de cefte fefte par la reception du 
Concile de Trente ,tant.defoisprefenté par les Pa- 
pes , tant de fois rebuté parles predecefleurs du Roy 
auquel le Clergé n'a creu eftre obligé de Rp 
permiflion pour le publier , puisque feloug 

nepontificale nulle perfonnedu Clero#ne luy eft 
fuiecte : refmoinleliure de Pellarmin ; Fe l'Exemp- 
tion des Clércs : & l'Ajhorifme d'vn autre Tefuire, | 
EmanuelSa: qui porte: Lareb:lliom d'un C lesctontre le 


Roy. n'eff pas cromcdelise Maicfe, d'autant qu'il n'off pas 


fubreët du Roy. | 
Etn'ya quetrois jours, que la pratique de cefte 
doétrinefe vit bien clairement au fai& de ceft 


.… “eRourdi Cardinal de Sourdi: quand auec main at- 
mee il força les prifons du Roy ,fitefgorgerle Geo- 


lier ,pour deburer vn Barrabas, a la veuedela Cour 
de Parlement en prefenceda Roy, qui apres auofr 


approuué la pourfuite& punition d’vn tel excez, fut 


contraint de reuoquer {on decret le Nontce du Pa- 
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“pe luyrompantie bras de iuftice anffi habilement, 
-que le Cardinalaüoïit rom pu la tefte au Geolier, 
 Defaict le Pape ayant perfuadé à ceux quile croy- 
entré craignent, qu'ila tous les deux glaines en {à 
"puiflance, & que lé remporel eftfuieét au fpirituel, 
fans que nul Roy l'ofe detgainer finon à l'appeut & 
ordonnance dece Roy des faurerelies; 1} he fauc 
trouuer eftrange , {i lé materiel tient au fourreau, 


de s'amufer à telleschiquanéries , quand par la tra- 
hifon desgardes & fentinelles , l'ennemy eft entré 


LCR, 


-dansda ville auquel cas le moindiéhabirantn'a que 


trop de vocation ale repouller. Les Coniuls de R6- | 
me éfcouterent bien deux putains, dontl’vie def- 
couurit la rurpitudedes Bacchanales, l'autre la con- 
duration deCatihina, &aviourd’h uy on ferme les o+ 
reilles aux premiers du Royaume , quandilsfe met. 
tent en deuoir de defcouurir les maluerfations & 
defloyautez de ceux’ qui le gouuernent. Comme 
vaeftranger de Tofcane ,auec quatre ou cinq Fe 
ii | 
| | 
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gandeaux eftoient plusauthorifezdevendreleroy ” 
& le Royaume , que le premier Prince du ang, auec M 
tantd'autres Princes & princioaux Ofhcersde la | 


Couronne ne le font pour les en empelcher, ‘voire 


par les armes, apres auoir en vain tenté toutes les 


voyesde luftice, O la bonnegrace qu'a Le Chance- 
lier le chefde luitice, de fuir J'examen de la Iufice, 
de recufer , voire opprimerla Cour de Parlement, 
faire enleuer les Prefidens, her la langue aux Con: 
feillers, intimiderles vns par menaces, corrompre 
les autrespar promefles & penfions: dreffer des em- 
buichesaux accufareurs, deftiner les vns a la’ Ba- 
fille ,les autresen Greue.Voilala [urilprudencede 
ce beau gardien deluftice,& pour la prattiquer;ilne 
manquenon plus de vocation, que d'encre & deci- 
_repour en faire lesexpeditions.. 80 48 
Sur cela on nous dit, que le Roy eft maintenant 
mateur,queceftS. M.quiparle ,qui commandece 
quiluy plaift : que c’eft a (es fubiectsd'obeyr,d'exe- 
cuterfescommandemens, non àles interp#cer ou 
contreroler:Erpuis qu'ila confenty ce nfport de 
.fafouueraineréavn autre, c'eftàaluy , di ya leplus 
d’intereft, d’en teéfmoigner le fentiment: mais qu’a 
fes fubiects, qui n'y ont que voir, nerefte autre cho- 
fe, que d'acquiefcer a cequ'ilenarelolu, | 
À celaïe refbon: 1.que le droiét commun nous 
apprend, que celuy qui erre,quieft abufé & trahy: 
ne confent pas, quoy qu'il die ou face. 2. que le 
feul titre de maiorité , n'a pas apporté au Roy l'ex- 
perience & prudence requife, pour vn faiét detelle 
importance, 3. que fes Educateurs ont toufiours 
fair, & font encor tout ce qu'ils peuuent, pour le 


tenir en perpetuelle ignorance des affaires d'Eftac? 


J'amufans aux chofes deneant , afin que demeurant 
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en minorité reelle:la maiorité titulaire ferue à mieux 
 couurir & couuer l'infideliré de fes miniftres, 4. 
Qu'il fauc voir, fi mefmes vn Roy reellement ma- 
jeur , fuft-il auffi aagé, &auffi fage qu'eftoit Henry 
le Grand : peucaliener la fouueraineté de fon Ro- 
yaume , & en faire ceflion & tran{porta vnpreftre: 
attendu que tous croyent, qu'ilne peut feulement 
abolir la loy Salique, pour laïiffer le Royaume a vne 
fienne fille. s. Pofé, qu'vn Roy fe puifle demertre 
de {a royauté, enla façon quefit l'Empereur Char- 
les V. eft-ce à dire qu'il la puifle refigner au plusime 
pudent quila demande, au plus dangereux pour fon 
_ Eftat ? qu'ii en puifle frauder fes legitimes heritiers 
& fuccefleurs, leur preferer l’vn de ceux qui n’ague- 
res en auoient quañ fpolié fon pere ,& faict aflafi- 
ner deux de fes predeceffeurs Roys, s’attribuans la 
mefme puiffance fur tousles autres? Certes l’'Empe- 
reur Charles refigna fesEftatshereditaires à fon fils, 
& l'Empire, quielt éleétif, a {on frere, defia efleu 
Romains. Ce ne fut fans douleur, non 
Ÿ force & contrainte, quele Roy Fran- 
çois I. pour fortir de capriuité, ceda les fouueraine- 
tez de Flädre & de Bourgogne au Victorieux, lequel 
touresfois euft cteu exceder routesles bornes de Iu- 
ftice & de honte, s’illuy euft auffi voulu exrorquer 
celle de la France. Que fi apres fon retour, cetraié 
de Madric fut caflé, parce que le Roy n'auoit peu 
quitter les fouuerainerés detdiéts pays, fans l'exprés 
confentement des Eftats ,combien moins doit eftre 
valable cefte ceffion de la fouuueraineté de France, 
faite contre le confentemenr des Princes, du Parle. 
ment, & dupeuple. fu j 
* Mais fien toutcaselle doiteftre tenué pour lepi- 
time & valable, nul foufleuemét donc ne peur plus 


eftre qualifié rebellion, ou crime deleze Maiefté,au 
regard de Loys X III. quineveut plus eftre (ouue- 
rain, & quiapres auoir quitté le corps & la fubftan- 
ce dela RoyautéauPape ,nes’eneftreferuéqueli. | 
mage & l'ombre: en forte qu'au lieu d’efcrire : 
Lys par la grace de Dieu, Roy de France € de Nauarres 
il faudra mettre, ou entendre. ? Loys par la grace, ou 
 fouffrance du PapePaulW, Vace.roy de France, € par la 
wvolerie de Lules IT. quafirien de N inurre, Noftre crime 
. donc fera de leze Maïelté Papaie , s'adreffera contre 
ce Dieu en terre, auquel, il ya los temps, quenous 
failonsprofeffion & gloire ,den’obeyr pas de peur 
de defobeir au Dieu du Ciel & de l'Vuiuers. 
Sil'Eglife del'ancien Teftamentauoit quelque fu. 
iet dele plaindre de Dieu, à Dieu meime, difant au 
Pleaume 44. Ta gent pour neant as vendnë: ainff qu'une 
chofe perduë : SiNaboteftloué,denauoir voulu vé- 
dre {a vigne a fon Roy naturel , ny lachanger avne 
meilleure : nous peut on iuftement blafmer., fi nous 
nous formalifons de cette vendition detagr£é bons 
& loyaux fubiers, de changer vnbonR@#& Prince 
naturel, à vn mefchant Tyran eftrangeg”Si mefmes 
plufieurs d'entre les Catholiques Romänss’é plai. 
gnent, s’y oppolent, proteftenra l'encontre : com- 
bien plus iufte eft la douleur de ceux de la Religion, 
de fe voir foubmis a la puiflance deleurirreconcilia- 
ble ennemy ? Lesgrenouilles , comme dit l'apolo- 
gue, mericoient d’auoir vn herou pour roy ,apresae 
uoir mefprif{e le cr0c de bots, que lupiter' leur auoït 
enuoyé: les ouailles ne doiuent pas receuoir vn loup 
pour berger: vn bon Roy, pere du peuple ; ne doi 
non plusliurer {es pauures enfansa vn Neron,avn 
Pharaon ,àvne Athalia, qui ne fontautre profet- 
fon, que de les noyer &elgorgen 1411 ee 
hi Ne à Nous 
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Nouslifons en l’hiftoire d'Angleterre , que le Roy 
learn, {e voyant d’vn cofté affailly par les armes de 
France , Sc frappé de l'autre par Les foudres du Pape 
& en outre mal-voulu defon peuple; tomba en tel 
defe{poir, qu'il delibera de rendre fon Royaume 
tributaire au Roy de Maroc Mahometan, pour en 
auoir fecours : Siau cas qu'il euft executé certe deli- 
bération ( car le Roy de Maroc ne le voulut rece- 
uoir ,le mefprilant a caufe de fa lafcheté & apoñtafie 
qu'il minutoit : }les Anglois n’eftoient nullement 
tenus d'y obeir ; Le dy queles Proteftans le font en- 
cormoins , pour leregard de la fuieétion au Pape: 
puis que {a domination eft infeparable de l'impieté, 
& d'ignominie contre Iefus Chrift, lequel és pays 
de fon obeiffanceil fouffre bien eftre blafphemédes 
Juifs , mais non d'eftreadoréen efprit & verité, par 
les fideles: aulieu queles Princes Mahometans laif- 
fentla libertéde confcience , voire l'exercice de re- 
ligion aux Chreftiensen leurs terres. 


QuAgce nonobltantles Princes Chreftiens one 
iufte fuite faire la guerre au Turc, à caufe de ce 


k tribut d'enfans,qu'il leue fur les Chre. 
flienspour Æsfaire circontire &inftruireenfon Al- 
coran, dés leur plus rendre ieunelle, les fouftrayant 

par cé moyen à lefus. Chrift: combien plus deraifon 
ont les vrays fidelés, d'abhorrerla feigneurie du Pa- 
pe ,qui non feulement perfecure cruellement tous 
ceux qu'il peur, fans diftinétion d’aage, defexe, ou 
d'aucune quahté: maisinciteaufli & enflammein- 
ceffamment tous les Potentats, pour faire le mefme, 
qualifianc politiques, Machiauelliftes, voire Athei- 
tes,ceux qui n'y font portez de mefme zele ou rage. 

Protéiter en céfte force contre la tyrannie du Pa- 
‘pe,nef pas renoncer à l'amitié 8 focieré de tous 
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ceux quiautefte fuyuenc fa doûtrine. Nous diftin- 
guonsentrele Tyran & les cyrannifez; entrel'Abu- 
{eur Slesabufez, entre le loup & la brebis, au’il 
tient a la gorge. Ceux- cy font dignes decommifera- 
tion ,auflibien que le Tyran auec fes fatellites eft 
digne de haine & d’execration. Du nombre de ces 
farellites font ceux ,quin'agueresaux Eftats de Pa- 
ris, luy ont feruy de maquereaux, pour violer les 
loix diuines & humaines par leur crahifon , tant de 
Ja dignité du Roy , comme desdroiéts & libertezde 
J'Egh£& Gallicane. Comme nous tenons les autres 
pouf bons François & conciroyens,fideles & loyaux 
fuiets denoftre Roy;ainfi pouuons nous legitime- 
ment nous aflocier & vniraueceux ,pouraller con- 
ioinétement au deuant du mal commun, que les 
corrompus & corrupteursmachinentaux vns & aux 
autres, Aufli efperons nous, que ceux, qui par la 
grace de Dieu, ont defia ouvert vn œil, pour voir 
l'abus & vlurparion du Papeau glaiue remporel ,re- 
ceuront quelque iour plusgrande lumiere 
urir l’autre, & en recognoiftrela tyrannf: 
-xerce auec le fpirituel. du 1 
Mais on repliquera encor, que noftré oppofition 
ne fe deuoit faire par armes, lefquelles prinfes con- 
tre le Prince naturel ,ne peuuent eftreiuftes; & pro- 
-duifansvn monde deiniferes & defolations , ne peu- 
uenteftre benites; quele mal dela guerreeft certain 
 & prefent;le bien qu'on cherche parcefafcheuxre- 
méde , douteux & a venir : que c'eft mettrele feu au 
lancher pour brufler quelque araigne. ñ 
- Acelaïerefpon; que l’on ne peut direces armes 
eftre prinfes contrele Roy, file Marquis d’Ancre,le 
Chancelier , fon frere, Bullion & Dolé ne font au- 
parauant qualifiez nos Roys & Princes naturels? 
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_ Queceuxquis'armentpour affanchir le Roydela 
_ captiuité & feruitudeen laquelle fes mauuais ferui- 
teurs l'ont reduit,combarencpourle Roy, foit qu'il 
le recoonoifle, ou qu'acaufe defon bas aage & in- 
experience ,on luy ait perfuadé le contraire. Que 
c’eft à la domination eftrangere du Pape qu’on s'op- 
pole, pour maintenir la lesitime & naturelle de no- 
ftre Roy: Que les Proteftansne peuuent recognoi- 
fire la fouueraineté du Pape, non plus que la royau- 
té de quelque lean de Leyde, & moins que celle du 
Turc, ou du Royde Maroc, aufquels on peut eftre 
afluierti, fans preiudice de la fuietcion deué à Iefus- 
Chrift la domination du Pape, comme celle des 
Caliphes , eft fondee {ur la Religion : Il maintient, 
qu'ileft neceffairea faluc, a toutecreature humaine, 
d’eftre fuiette à fon fiege ,il fe qualifie Lieutenant de 
Dieu, Vicaite del. C. lEfpoux de l'Eglife, le princi- 
pal Seisneur dela Vigne. Ervoicy la raifon fonda- 
mentale de l'armement de ceux de la Religion , co- 
bien qi ne foient pas infefibles , a tant de contra- 
uentions, Mobferuations , & frauduleufes interpre- 
tations qu'oh donne ordinairemental'Ediét duR oy, 
fouslequel Bsviuent. Ils croyentaufli, que Monfei- 
gneur le Prince n’a deu plus longuement conniuer à 
ces horribles défordres & confufions, qui ruinent 
V'Eftar , en la profanarion des principales dignitez 
Ecclefaftiques,abandonnees aux plus indignes: en 
la profticution des plus importantes places & gou- 
uernemens, occupez par des eftrangers , en l’elufion 
&c mefpris des cahiers des Eftats, defquels on a fait 
rayer l’article , qui portoit la recherche du parricide 
_ commis en la facree perfonne du feu Roy : 
en l'opprefsion de la Cour de Parlement de Pa- 
sis: en la profufion des finances , & en vn mor, 
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en la totale diffipation de l'Eftat, plus craindreque 

iamais , depuisces recentesalliances,, fi eftroicemée 
houeesauec noftreennemy iuré, iniufte detenreur 
de la Couronne de Nauarre, perpetuel entrepre- 


neur fur celle de France , & executeur ordinaire des. 


palfions du Pape, Er puis que ceux dela relig:o {ont 
vrais & naturels François, comment fe pourroient 
ils feparer de Monfeigneur le Prince, qui par {es 
demandes ,ne requiert autre chofe, que la reforma- 
tion de tant d'abus ? Que fi c'eit vnopprobre inde- 
lebile aux enfans , de ne faire nulle pourfüuite du 
meurtre de leur pere : fi la femme merite de pers 
dre le douaire & l'honneur , ne faifant nulle re- 
cherche des affaffins de fon mary : peut-on blaf 
mer ceux qui fe ioignent à Monfeigneur le Prin- 
ce, aflifté, & fecondé par rous les bons Fran- 
çois en cefte demande, qu'il fait, touchantla puni: 
tion de ceux, qui fetrouuer@nt atteint & conuain- 
cus de l'horrible aflaffinar du feu Roy,que l’on ne 
peut dire {ufhlamment expié ; par vne victigé: fi vi- 
le qu'eftoit Rauaillac, ceft auorton d'#rer, fans 
flecrir d’infamie perpetuellele nom & Ifreputarion 
de toute la France. AT 
Quant aux defolations qu'apportent la guerre. 

Monfeigneurle Prince & ceux qui le fuiuent, en 
fontauflipeules autheurs, que celuy qui ratoye | 
vn puits , eft caufe de l'ordure qui y paroïft, enle | 


nettoyant: ou que le foleil engendre la puanteur, 


qui fort de la charoïgne, quand il la frappe de fes 
rayons. La rheubarbe remeue les mauuaifes hu- 
meurs, & neles vuide pas fans tranchees , pourcela 
uclaiffe on d'en ver, Le Chirurgien faiét fouuent 
plus de mal & de douleur au parient,par fescauceres. 
&iacifions,que n'a fai@ le brigand qui l’ableflé:. 
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mais Jesintentions contraires, rendent les actions 
de l'yn& l'autre contraires de mefme, Il ya des vl. 
ceresfimalins, qu'ils ne peuvent eftre guaris fans 
le fer & le feu. Encor aduiét-il founent,que l'euene: 
nement fruftre l'intention de celuy qui couppe van 
. bras ouvneiambe, pour fauuer la vie, dont toutes- 
foisil nepeureftreblafmé qu'atort, Nonplus doit. 
onimputer a Monfeigneur le Prince; ny aux fiens 
les malheurs & calamitez infeparablesde la guerre, 
puisque celle qu'il fair, eft aufhiufte, que la perf. 
die de ceux quipofledentle Roy , eft manifefte, & 
le remede pour lesreprimer , neceflaire: & qu'il et. 
impoflible de retrancher feulement ces chancres & 
excrelcéces du corps, fans donneratreinte à la chair 
viue.lln'yapointde mal , qu'il nefaille guarir par 
vnautre. Cesn'eft pas fans peril, qu'on fort d'vn pe. 
#il Lesrolfes font enuironnees de ronces & d'eipi- 
mes. Laplusnoble creature du monde,ne viétpoint 
au monde fans les douleurs,qui precedent l'enfante- 
ment.g vnerandembrafement, ceux qui abatrét 
des maitoentieres, pour faire la part au feu, & fau 
uerle refte;Ïemblent en apparéce augmenter le d6+ 
mage & la rhyne : mais ce font des enfans, qui en 
iugenrainfi. Ii ya moins de mal a eftre quelque téps 
foulé par les foldats , & fouftiir la licence militaire, 
qued eftre vendu & liurépour iamais a la ryrannie 
du Pape, & de l’Efpagnol. Puis qu'au lieu de pilo- 
tes, ce font des pirates, qui tiennent legouuernail du 
_Nauire de France, ceux qui font dedans, ont plus 
 d'intereft a l'arracher de leurs mains.qu'euxn'ontde 
vocation , à nous fubmerger. Les Romains cele: 
broient vne fefte innuelle, en laquelle d'vn coftéon 
portoit honorablement en proceflion vneoye , en 
. æacmoire de celles, qui par leur cry aucient autrefois 
| | C ii 
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fauuéle Capitole : de l’autre, on trainoie vn chien 
pendu à vne croix, en deteftation‘de ceux ; qui a- 
uoyent efté muets & endormis, comme l'ennemy 
montoir fur lesmurailles.C'eftoit pour donner a en- 
tendre , que ceux qui font les plus obligeza faire 
leur deuoir,ne s’en acquitent pas toufiours le mieux 
&quele falur vient quelquefois de ceux, dont on 
l'actendoirle moins. C’eft folie d’efperer que ceux 
quifont caufe de cefte tourmente, facentainfi , que 
fit le Prophete Ionas, qui fe prefenta volontaire- 
ment pourefltreietré en lamer, afin de calmer par 
fa perte, ce qu'il auoit troublé par {a faute. Il faut 
que d’autres, ( & qui auec plus d'authorité, que le 
premier Prince du fang ? )les y facentietter par for- 
- ce, apresle refusde toute iuftice , il n'ya plus d'au< - 
tremoyen pour coniurer cefte tempeite. 

D'ailleurs, quand mefmes le Roy, charmé par: 
fespernicieux Confeillérs, s'opiniaftreroit cy apres 
a lesproteger , aprodiguer la dignicé de fa Couron- 
ne, a proftituer {on Eltat aux eftrangers, g#ne fe- 
roit contreuenir au deuoir ny diuin ny bé 
faireentekcas , ce que les loix permettgar aux en- 
fans , a l'endroit d'vn pere diffipateur Fou malade 
 d'efprit, en le mettant en curatelle , non pour le 
priuer de fon bien, mais pour le conferuer à fa fa- 
mille, en le faifant medicamenter par force, non 
pour luyofter fa liberté, mais pour luy en faire re= 
couurer le droit vfage. Nous appellons donc du 
Roy endormi, au Roy refueillé, du Roy mal con- 
feillé ,jau Roy mieux feruy. Qui rend le glaiue au 
furieux ,quoy qu'illuyappartienne, fera eftiméfon 
ennemy,ou furienxluy-mefme: Et quand mefme 
le maiftre delamaifon, eftant yure, ou phrenetique, 
commanderoit a fesferuiteurs d'y mertrelefeu, n’e- 
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ftimeroit-on pas plus fideles , ceux qui luy auroient 
defobey que les autres, qui auroiencexecuté vn cel 
commandement? . | | | 
C’eft ce que doiuent bien confiderer ceux, qui par 
commiflions, dreflees parles criminels mefmes, & 
publiees fousle nom du Roy, font commandez de 
 s'oppofer à Monfeigneur le Prince , & d'aller trou- 
uer fa Maieftéauecleurs armes, non pourl'en fer- 
uir, mais pourencouurir ceux qui redoutent la vi 
gueur & rigueur, que la iuftice reprend & exerce en 
temps de paix. | Le | 
Au demeurant , n'eft-ce pas chofe deplorable, 
que parmy vn fi bon nombrede grands & fages per- 
. fonnages , quifonc pres de fa Maïefté,& qui en leurs 
ames , ne deteftent moins la mefchanceté de cefte 
_ demie douzaine de voleurs ,que fonc ceux qui fui- 
vent Monfeigneur le Prince,il ne s'en trouue vn feul 
quien ce commun peril de l'Eftat, monftre autant 
de fageffe & decourage, que fit autresfois vne cer- 
taine 1gme, en vneville d’Ifraël, quipar fa fagelle 
la deliurau fiege, faifant ietter la cefte de l'auteur 
de fedition] par deflus les murailles, au camp de 
Toab ,quieA retira incontinent fon armee. - 
Quelqu'vn me demandera ; fi mon intention eft, 
de confeilleratous ceux, qui fontfuiets à quelque 
Prince ou Seigneur, feudataire & vaflal du Pape,de 
fecouerceioug ,& de refifter auffi bien à l'vn qua 
l'autre. Lbéiperest ; Re 
RnpAte refpondre a cette demande, il faut di- 
ftinguer plufieurs chôfes.1. Entre ceux qui ont heri- 
té ce ioug de leurs predecefleurs; & ceux aufquels 
-onle veut impofer de nouueau.2.Entre ceux quile 
portenten leur ignorance, par l'érreutcommun du 
‘temps; & ceux aufquels l'Antechuift eft reuelé. 3: 
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Entreles perfonnes du tout priueés,& celles quifont … 
conftituces en charge publique. 4. Entre ceux au£ 
quelsnon feulement la liberté de confcience, mais 
auffila profeflion publique de leur religion a efté 
accordee & confirmee folennellément & authenti- 
quement: &'ceux qui en ont aucune permiflion 
de leurs fuperieurs, Il n’eft pas queftion de ceux qui 
fe porténtpourheritiers de leurs peres, tant en la 
füuccefsion d'erreur & d'ignorance, comme en celle 
de leur feruitude : Commeils renoncent au beneft- 
ce d'inuentaire, que l’'Eicrirure fainéte nous donne, 
aiifi ne peuuencil iouyr de la liberté, que Iéfus- 
Chrift nousaacquife,tandis qu'ils éfcoutentl’Ante- 
chrift. Touresfois ceux qui le recognoiflene en par: 
tie, aflauoir fon viurpation au temporel, comme 
oncles plus gens de bien, d'entre les Catholiques 


oppofez a tous ceux qui le leur ont voul 
Mais ceux aufquelsle Pere des lumiere 
gnoiftre en pleiniour facyraunie, au fr 
bien qu'au temporel ,fecoüenc hardimlnt, & tres. 
iuftementl'vn& lautceioug, puifque les tenébres 
d'erreur ontefté difsipées par le Soleil deiluftice. 
nant aux particuliers : c’eft a euxa fuiroua 
fouff:ir la mortpluftoft,que flefchir le genouil deuät 
ce Baal de Rome, en le recosnoiffant pour tel qu'il 
fe dit. Vne pérfonne priuee n’a point le droit du glai- 
ue: Eftant fans vocation, il nele peut defgainer fañs 
fedition: auffi feroit-ce chofe abfurde , que celuy 
quine peut garantir fa mailon,s'ingeraft à fouftenir 
PEftar, doncil n’eftpas ordonné gardien. H ne luy 

reftédoncaatres armes ,que prières & larmes , que 
| hr Er Dieu 
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Dieu exaucera & effuyera , quand illuy plaira. Ce 
uine peureftre execurélepiimement, ne doireftré 
entrepris temerairement. Vn particulier ne fait non 
los partiede l'Eftar, qu'vne cheuille , où vn clou 
ie partie de la maifon ,ou du nauire ; encore que le 
sauire, ou la maifon ne puiffent fubfifter fans ces 
petites chofes , qui ioignent enfemble les princi- 
pales. Maisceluy qui eftanc encharge au gouuerne- 
-ment d’vne ville ou prouince , eft troublé en fa fon- 
_étion, par vnautré de pareille authorité, apres auoir 
eflayéles moyens plus doux, peutiecicimement re. 
ouffer vne violenceiniufte par vne deffence necef. 
He: Nehemie nous en monftre l'exemple,s’appre. 
fantà refifter à Sanabalar aux Arabes & Ammo- 
hices , qui s’efforçoient a le trauerler enlareedifica- 
tion du Temple & dela Ville, dontil auoit permif- 
‘ion du Roy de Perfe. 
En tel casle meilleur remedeferoit, derecourirau 
Souugain: Etc'eft la voye quia efte renuë pat ceux 
Won, addreffans leurs plaintes , & fuppli- 
aiRoy, tant qu'il à mainrenu & conferué fa 
fouuerainké , mais depuis qu'ill'a tranfporteeau 
Pape ,ilsauroient la grace auffi mauuaife en sad- 
dreflant ae Dragon, que la confcience en le reco- 
gnoiïflant. Ileft vray, queS. Paul, opprimé par Fe- 
ftus, Gouuerneur de Iudee , ne fitdifiiculté d’en ap- 
peller à Cæfar, encor que cefuft Neron, tres-cruel 
Tyran :maisce n'eftoir de cefte fecode efpece de ty- 
rannie;ouil n'ya rien que blafpheme & impieté:En 
l'Empire de Neron, il y auoit quelque chofe de l’or- 
donnancediuine,qui le pouuoitaifement diftinguer 
d’auecl'Idolatrie payenne. Le contraire eflen la ty- 
tannie papalé. | x as S 
Où fi nous n'auions entre nous ny Prince, ny Of- 
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ficier dela ob ny Maire, ny luge noruhrié 
glaiue aueciule titre : ce feroir à ceux qui ne poute . 
roient, ou ne voudroient fuir d’vne citéen:vne au- 
tre.de fouffrir le traitement que reçoiuent les bre- 
bis deftiniees a la boucherie, ainf qu'ont fai& lents 
peres,rant qu'ils ont efké deftituez de perfonnes,ayät 
vocation, attendant que Dieu leur fufcitaft quelque 
Liberateur , encre les Princes voifins;. comme il fit 
aux Cat perfecutez.en Perle par. C hofroës, 
auquel Theodofe fit laguerre pour les en deliurer,8& 
ce par le confeil d'Aticus,Euefque de Conftantino- 
ple.Qué (Fnos anciens peresn'eftimoienerien fi ho- 
(norable & gloueux ,quedefe croifer contreles Sar- 
Lazins/pour ‘de hurerles Chreftiens de leur feruitude: 
nous fera-il defendu de nous deffèndreconcrele-pa- 
pes duquel} oppreision, el plus cruelle, &la tyrannie à 
beaucoup pire que celle des Malinatons ; quipét- 
imettentaux Chreftiens liberté de confcicente, & € e- 
xercice de leur religion enleurs terres. 
Cette deffence s'eftrendué encor plu poire aux: 
Proteftans ,canca ceux qui en: Allemaig les depuis 
l'an 1556. fonc fondez en Arrefts de tous es Eftatsde 
l'Empire, concer nans la liberté de religiô h:{.comme 
a ceux, qui obreindrenten France, l'an 1561: l'Ediét 
de lanuier,, folemne sllement soie iuré, emolo- 
gué: parle Roy, laRoynefaMere, les Princes du 
ng, Officiers de la Couronne, Le Coursde Parle- 
ment, &. EN gens partous les eftats du Royaume: 
Je tourauffiauthentiquement , comme bien toft a- 
pres il Fuc mefchamiment ro mpu, par les autheurs du 
maflaicre de Vafh, defquels file Pape eftoit le priu- 
cipal, lors que route la France refiftoic. fi genereufe- 
ment à fon deffein, de s'emparer de la fouueraineté 
du Royaume , qu en BOBHORS nous attendre à pre- 
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fent, qhédbieinluy à eft toi qu'il eft def 12 exes 
cuté ? aux promefles ou Brun de qui pourrions 
nous adioufter foÿ, depuis qu' il a fi beau moyen de 
pratiquer aufli bien icy, qu ‘ailleurs , fa doûrine, 
qui defend de garder la Foy: iux heretiques? 
S'ilvauoit quelque raifon en laloy de Solon qui 
enioighoit a fes citoyens déprendre party en temps 
de fedition ouguerre ciuille, fans demeurer neutres, 
ou fi l’eitar des Hires venoit à rendrela neutralite 
auff ipeu poffible , que loifibleaux Proteftans: cho- 
fe qui fembleineuirable : Te demandeaux plus feru: 
uleux , s'ils penferoientauoir aufsibonne grace, de 
fontiibctrer leurs armes, à celles ; dont ie ma: 
piement,foustitre de lieurenance generale, eftentre 
les mains de celuy , le grand pere : duquel excitala 
premiere guerre cotre les noftres parle maflacre de 
Vafh, Hufbbtslousté mauteau d’authoriré Rova- 
le: & le pere reduifit prefques en cendres tour le 
Royaume par le feu dela fainéte me le frere n’a- 
gueres P&E Cardinal, eft éfleu chef du Clergé de 
France : CN bien de (és emplovér pour celuv,du- 
quelle grark pere a employé & perdu fa vie pour 
leur on érabh & qui en qualité de premier 
- Prince du lang, a aurant de titre, d'inrereit, & d'af- 
féérion ales maintenir, comme a plus incorruptible 
partie de l'Eflar: qu'vu Florentin , fuiuy de magie 
ciéns,Luifs; émpoifonneurs , &. afafins $ apporté 
d'artificé, de violence & de rage pour tout perdre ? 
Dérieuttét neucrés, lesbrascroifez en tél point | 
d'häires, Eefbrenoncera l'ifeerétt de li patrie CO: 
une, c ef he pretendre aucune part à la maifon. 
qui byufle ,n'avdant a elteinidrele feu: c'ett s expo- 
fer à la: lus & la prove dés vns &desautress | 
Apres le q quatriélime Concilévninertel, où futenrt 
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codâénez les Eutychiens, il fe leua vne forte de gens 
qui s’appelloiéren Grec. Diskrinémenailes Doutans, 
fans vouloir adherernya la doétrine du Concile,n°y 
al'opinion de ces heretiques: Et matiere defoy, tel- 
_lesgensfont tenus pour Liberrins, & Epicuriens: 
en matiere d'Eftat, pour meftifs ou hermaphrodi- 
tes: mais en fin ils experimentent la capitälation 
d'Vlyffeauec Polypheme, qui eft d’eftre mangé à 
loifir apres les autres. l è 
Le nom & auchorité Royale ne doit pas toufiours 
citre contermpleeen l'apparence des commiflions & 
mandemens,qui en font monftre en la fuperficie du 
papier & parchemin: Vn temps fut, que le Roy 
Henrytroifefmeeftoit creu grand faureur & pro- 
moteur dela Ligue, lors qu'il fourniffoit fesarmes 
& finances à ceux qui en eftoient les chefs, en- 
uoyaut vne armee apres l’autre, concrele feu Roy. 
Ce n’eftoient pas des mines,maisdèes effects. Neanc- 
moins on recognut bien toit apres, que ce n'auoit 
iamais efté d’efprit & de volonté, quang 
geance diuine fit tomber les Archiliguet 
Blois, lors le mafque furleué, les Prore 
rappellez, employez pour releuerla C 
giioit parterre. Chacun fçait ce qu'ils y contribue- 
rent, & coment le Royles en eftima & recognut. 
Auiourd'huy,comme ils vifent au mefme buc, & 
en effect rendentle mefmeferuiceauRoy,en vne 
occurfence fort femblable: ainfien efperenc:ils la. 
méme recognoiflance, quand Dieu luy en aura 
donné fa vraye cognoiffance. Car ce que Henry HF: 
fit au commencement par crainte & contrainte de 
les ennemis? noftreRoy le fait par ignorance de fes 
propresatiaire, en celte foiblefle de fon aage!, &: 
defloyauté de fes Coufeillers, qui n'ignorenc nul- 
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lemenr, auee quelle infolence Le Pape exerce l'aus 
thorité qu'il a vfurpee furies Rays ,infques à fouler 
aux pieds les Empereurs , à faireabatre par fon Le- 
gat, d'vn coup depied, la Couronne de deffuslare. 
fe des Rois, à les faire cruellement foüerter par 
des moines : à faire coucher fous fa table des Prin- 
cesenchaifnez comme chiens: Ces chofes fe lifene 
és hiftoires non compofees par quelque Lucherien 
maislong-temps auant la naiffance de Luther, par 
des moynes, & autres perfonnes Ecclefaftiques, 
qui viuoientalors. Et peut-on ignorer, de quel cou- 
rage le Roy Henry IL lors qu'il fai{oit brufler les 
_ Procellañs en France, s’oppofa au Concile de Tren- 
te, deffendant à fes Euefques d'yaller ,ne daignant 
-lhonorer du nom de Concile en feslettres ,nypar 
{es Ambalfadeurs, qui protefterent de nullité à la 
barbe de ces venerables Peres? Le Roy Charles 
IX. fuiuit ces mefmes erres. Cependant vn feul de 
ceux, qui enuironnent le Roy, neluy reprefente la 
moine de toutes ces chofes, n'olanc trauerfer la 
nouuellNouueraineré du Pape en France, Et donc 
attehdrondnousqu'on nous meine aux prifons de 
Fluquiiti®h , ou qu'on nous conuie aux nopcesde 
la fainét Barthelemy? la reception du Concile de 
Trente nenouspromet rien moins , les nouueaux 
mariages ne lient pas moinsles affaires & les Con- 
{cils auec le Pape & l'Efpagnol, queles perlonnes 
quis'ycrouuent enlacees : autant qu'il ya de Semi. 
naires & de Lefuitesen France,autant de forterefles 
& de garnifons pour ceux-la : autant qu'il y a de 
vœux d'obeyflance aueuglee ,aurant dé coufteaux, 
de canons, ou pourle moinsdeboucons pourlefer 
uice du fainct Siese,& de la Monarchie Caltillane. 
LeRoy de la Grand Bretagne qui “ depuisquel- 
D iÿ 
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= queéremps entretenü-qu'vne fimple paix auec PER 
pagnol, peurbieniugercommentil mefnageral'ad- 
uagtage que ces mariages Iuy donnent en France, 
puisque lafeulerehdence d'vh Ambaffadeur Efpa- 
gunolen fà Cour,luya fait naïftre vne fourmilliere de 
trahifonsenfesEftars ,&cosnoiltreau moindre de 
fesfubieds ,qu'vnetelle paix fouree de renards & de. 
loups; eft cent fois pire qu'vneguerre ouuerte. 
Il n'y a royaume-entourela Chreftienté , qui au 
temps pailé ait porté ioug papalpluspefant , qu'e-. 
floir.celuy d'Anglecerre: Outreles donations faiétes 
au Pape par fuperftirion, par les Roys quiy regnoiét 
environ leneufefme fiecle\, on fçaitquelle peniten- 
ce futimpolee à Henry IE, l'an n71.àcante de la 
mort d'vn Archeuefque de Canturberi, affauoir , 
que de-la enaduant nul ne feroit tenu pour Roy 
d'Angleterre, finon celuy qui feroit agreable au 
Pape,commeau Seigneurfouuerain dudic Rovau: 
wie. Et enuiron. 40,aus apresle Roy Lean pour fai: 
te fa paix auecanocentI 11. luy donna en pébrieté 
FAngleterre & l'Itlande, qu'il receut 
comine fon: vaflal & fubier, Mais Hengi 
irouua bien de commencer à fecouer c®ious, Ses 
enfans, Edouad & Elizabeth, encor mieux, d’a- 
cheuer ; & le Roy: prelent tresbien. de continuer 
celte liberté, faifanctour office de bon voilin , & 
amya noftie Roy, pour luy aider à recouurer læ 
Heune. Car fi au temps que le Pape n’auoit encor 
les griffes f longues 8e fiiacerees- ilifir depofen va 
Rov.de France; feulement a caufe.du peu de capa- 
cité qu'ilauoir pousregnen:il crouwuera plus aile: 
menrquelque fuieét, pour en faie aurant au Roy 
prelent, pour donner! la place a quelqu'vn de fes 
nuigrons d'Autriche, ouahtre plus: fauorilé, .&c 
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mieux recommandé par le General deslefuites? l'A - 
ga de fesTaniflaires, arbitres des vies & Couronnes 
des Roys? ruteurs de ceux d'Efpagne, & tüeurs de 
ceux de France, é | 
C’eft à nous & à tous, de prier le Roy des Roys, 
qu'il luy plaife auoir pitié de ce Royaume, donner 
de meilleurs Confeillers à noftre Roy : luy infpirer 
des confeils plus falutaires : à fin queleregne defon 
fils lefus-Chrift foiceftablyau milieu du fien, par 
leftabliflement de pieté & iuftice ,ala gloire de fon 
grand nom, con{olatipn des fiens, & confufiondes 
melchans. 
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